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suisseRevue syndica
ORGANE MENSUEL DE L'UNION SYNDICALE SUISSE

32me année Septembre 1940 N° 9

De la transformation des caisses de compensation

en une caisse d'assurance-vieillesse.
Par Ch.-F. Ducommun.

Généralités et principes.

L'idée, qui a germé dans le mouvement syndical suisse, de
transformer les caisses de compensation pour perte de gain en une
caisse d'assurance-vieillesse et survivants a fait son chemin. La
plupart des milieux l'admettent aujourd'hui. Il s'agit donc de passer

aux réalisations, et cela le plus tôt possible de façon que l'habitude

de sacrifier 4 pour cent sur les revenus du travail (2 pour
cent pour l'employé et 2 pour cent pour l'employeur) ne subisse
aucune interruption. Cette habitude ne doit pas non plus se modifier

dans sa forme; il ne faut pas remplacer ces deux pour cent
par une contribution d'une autre nature (cotisations fixes par
exemple) ni recourir à des méthodes de perception qui impliqueraient

une autre structure de la collectivité des cotisants. Si l'on
veut éviter des discussions dangereuses pour l'idée même de
l'assurance, il faut se servir de l'appareil actuel, tel qu'il est, sinon, en
remuant les formes, on remuerait les principes et l'on verrait
certains milieux tirer parti de la confusion ainsi créée pour contester
même le fond du problème, c'est-à-dire l'opportunité et la
possibilité de continuer les prélèvements. Psychologiquement, il est
donc de toute importance de faire œuvre de continuité, de se servir

du présent, avec ses avantages et ses inconvénients, pour
préparer l'avenir. L'habitude de payer deux pour cent est en passe
de devenir mécanique; il importe de ne pas « rompre le charme ».

Il faut éviter à tout prix de donner l'impression de changer de

plan. Ce qui a été réalisé au nom de la solidarité nationale doit
être sauvegardé. L'esprit d'entr'aide qui anime nos concitoyens à

l'égard des mobilisés doit être simplement orienté vers l'aide aux
personnes âgées; il s'agit de marquer fortement la continuité de
l'idée.
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